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Apres introduction dans (18) on obtient finalement pour la distribution des 
vitesses 
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Nous pouvons maintenant effectuer l'integration del'expression qui donne Q, 

et finalement 

(28) 

On peut develop per en serie la partie entre parenthese en appliquant la 
formule (21) et on obtient 
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(29) Q = 7r PI', (1'2-1',)3 1+ W + 1'1 +.,. 
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ou 
W =1'2- 1'1' 

La valeur de ~ est toujours tres petite « 0,001) et on peut parfaitement ,. 
negliger 1a parenthese. Done 

(30) 
7r p" (,' _,, )3 Q = I 2: I. 
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On peut par ailleurs montrer facilement que cette expression n'est autre que 
cene de la fuite, calculee dans Ie cas de deux parois planes, c'est-a-dire en 
partant des formules (21). 

Introduisons main tenant la valeur de Q ainsi calculee dans l'expression qui 
donne la vitesse VI (25). On obtient alors 

c'est-a-dire que la vitesse est bien une fonction lineaire de la pression, ce qui est 
en accord avec les mesures de MICHELS, 

Substituons 1a valeur de VI dans (24). Nous obtiendrons la section effective 
d'exces directement en fonction de '1 et de'2 : 

(31 ) Ll Se = 7r (r. - 1',)' . 
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Comme la section vaut approximativement 7I"rr, l'erreur relative causee par 
la descente du piston est donnee par 

~ Se (rt - rl~ 
Se=~' 

r2 - r1 etant d'environ 0,001 millimetre, 1'erreur pour un piston de r1 = 2 milli­
metres sera de 1'ordre de 10-7• 

Un tel ordre de grandeur est tout a fait negligeable. MICHELS a egalement 
evalue 1'erreur apportee par la descente du piston par une methode empirique : 
il arrive a un ordre de grandeur de 10-4 pour sa balance a piston differentiel. 

Nous pouvons donc conclure que la vitesse d'enfoncement du piston ne 
modifie pas Ie rayon effectif tel qu'il est donne par l'expression (20) 

C. ME SURE DE LA SECTION EFFECTIVE. - a. Mesures directes. - La section 
effective etant donnee par Se = 71" r6, sa mesure revient a la determination des 
diametres du piston et du cylindre. Les methodes modernes de rectification 
permettent de realiser des pistons dont Ie diametre est constant sur toute leur 
hauteur avec une precision de l'ordre de 0,0002 millimetres, la mesure du 
diametre etant faite par interferometrie. 

II est beaucoup plus difficile de garder constant Ie diametre du cylindre et sa 
mesure et sa mesure est toujours fort delicate. 

KLEIN a essaye de determiner Ie diametre moyen en pesant la quantite de 
mercure requise pour Ie remplissage du cylindre jusqu'a une hauteur bien 
determinee. BRIDGMAN determine Ie diametre du cylindre de sa balance par 
comparaison avec des calibres etalons. La precision de telles methodes ne 
pourrait etre aussi grande que celle atteinte lors de Ia mesure des pistons. Dans 
Ie cas Ie plus favorabl~ elle sera de l'ordre de ± 0,001 millimetre. Pour un 
piston de 5 millimetres de diametre l'erreur commise sur la mesure de Se 
serait alors de : 

2 X 0,0025 2 
5 = 5.000 = 2.500' 

b. Mesures indirectes. - Si 1'on veut atteindre une precision plus grande, il 
faut avoir recours a d.?autres methodes de mesure moins directes. 

l o On peut pro ceder par etalonnage par rapport a une colonne de mercure : 
cette methode sera decrite plus loin. Dans ce cas toutefois la balance mano-
metrique devient un appareil de mesure secondaire. . . 

20 MEYERS et JESSUP ont montre qu'il y a moyen de calculer la distance 
'2 - r1 en fon'ction de grandeurs aisement mesurables, telles que Ie debit de la 
fuite, Ie couple de rotation, etc., et que la precision des valeurs ainsi obtenues 
est comparable a celie fournie par etalonnage a la colonne de mercure. 

Nous decrivons brievement les trois methodes dont ces auteurs ont fait 
usage. 


